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DISCOURS DU DIRECTEUR PASCAL DUCOURNAU 

À L’OCCASION DE SES VŒUX LE 14 JANVIER 2026,  

SALON PRÉCLIN

Chères et chers collègues, 

Ce moment autour de la galette est l’occasion de vous adresser 
tous mes vœux pour la nouvelle année, comme je l’ai déjà fait par 
mail à vous toutes et tous, mais c’est aussi l’opportunité, puisque 
ce sont mes derniers vœux en tant que directeur de cette com-
posante, de faire un bilan avant mon départ et de le partager 
avec vous. 

Je voudrais tout d’abord souligner un certain nombre de réali-
sations : 

- L’instauration du conseil de gestion comme instance véritable-
ment décisionnaire de notre composante, ceci dans un contexte 
très contraint où j’ai pu voir comment au cours de mon mandat 
les champs décisionnaires revenant aux UFR tendaient constam-
ment à se réduire. 

- Ce conseil de gestion s’est appuyé sur les travaux des différentes 
commissions ad hoc qui ont fonctionné de manière régulière et 
programmée comme la commission BIATSS. Il me semble que 
les réunions de toutes les commissions ont permis d’instaurer 
un dialogue constructif malgré des points de vue différents entre 
les personnels BIATSS, enseignants-es et enseignants-es cher-
cheurs-es.

- Ce fut dès le début de mon mandat, une collective et exception-
nelle mobilisation pour la gestion de la fin du COVID et permettre 
alors le retour de nos étudiantes et étudiants. Ce fut également 
une mobilisation très forte sur les conditions de relogement le 
temps des travaux à l’Arsenal. Je salue aussi l’engagement de Phi-
lippe LAPLACE sur cette question sans qui je n’aurais pu obtenir 
de la présidence un doublement de la surface d’algécos à Canot. 
Une surface d’autant plus nécessaire que les travaux ne sont tou-
jours pas achevés aujourd’hui alors qu’ils devaient durer 3 ans et 
demi. La Commission Vie Étudiante a d’ailleurs permis l’instau-
ration d’un point détente et l’installation de mobilier extérieur 
à Canot, chose indispensable au regard de la durée des travaux.

- Je pense également nécessaire de signaler la mobilisation ef-
ficace menée par tout un ensemble de personnels contre les 
logiques d’externalisation de services pour obtenir un poste de 
ménage supplémentaire qui fut attribué à Canot, ainsi que l’ob-
tention d’un poste de BIATSS pour la recherche.

- Mon mandat fut également marqué par des moments d’intense 
engagement pour accompagner au mieux les équipes pédago-
giques dans un contexte de réformes successives et d’évaluation 
de notre carte des formations. Sylvie BEPOIX, ici présente ce 
soir, pourra en témoigner ; sans son engagement infaillible, nous 
n’aurions pas pu dresser notre nouvelle carte des formations ; 
elle a accompli seule tout le travail de coordination. Dernière-
ment encore, il a fallu intervenir sur la préparation au CAPES afin 
d’obtenir quelques heures supplémentaires dédiées à la prépara-
tion disciplinaire de ce concours, ceci pour offrir les meilleures 
chances à nos étudiants et également pour rappeler le principe 
de la liberté académique et le refus de se voir imposer des pro-
grammes pour nos enseignements de licence. 

- Je voudrais également signaler qu’il n’y a pas eu au cours de 
mon mandat de fermeture de formation, et il y a même eu deux 
créations : un master franco-allemand que j’ai vivement encou-
ragé, et un master pluridisciplinaire autour du genre. Aucune 
formation n’a été fermée même s’il a fallu pour cela consentir à 
une mutualisation massive de nos parcours, pouvant susciter un 
sentiment de complexité croissante surtout pour les scolarités. 

- J’ai toujours eu à cœur de défendre nos formations et la raison 
d’être même des lettres et des sciences sociales, alors que de nom-
breuses pressions à la fermeture, très fortes et insidieuses parfois, 
pouvaient s’exercer. De même je dois mentionner mon engage-
ment à la préservation de l’articulation formation/recherche, qui 
s’est concrétisée par le maintien du poste d’assesseur à la recherche 
dans notre composante qui a le statut d’Unité de Formation et de Re-
cherche, dernièrement occupé par Manuel BORREGO, ici présent.

- Je rappellerai que ce maintien s’est fait dans un contexte d’ame-
nuisement de nos ressources, et aussi compte tenu d’un choix très 
important qui a été de développer de manière raisonnée et raison-
nable l’apprentissage dans notre composante (et donc des subsides 
qu’il génère), là aussi à l’encontre de pressions diverses. L’apprentis-
sage comporte un certain nombre de risques qu’il est nécessaire de 
prendre en compte : rythme de travail pour les étudiants, insertion 
professionnelle discutable, importations de logiques entrepreneu-
riales au sein du monde académique. 

- Enfin, je ne saurais oublier les moments forts, parfois éprouvants 
pour la cohésion de notre communauté universitaire, qui ont ponc-
tué mon mandat, avec les différents mouvements sociaux. Ce sont 
là des expériences marquantes lorsque l’on est à la direction d’une 
UFR, et j’ai toujours préféré la voie de l’écoute et de la négociation à 
celle de la force, tout en sachant rester ferme dans certaines circons-
tances. Grâce à cette forme de gouvernementalité, il n’y a pas eu à 
déplorer de dégradations ou de saccages dans nos murs, la raison 
finissant toujours par l’emporter. 

Il y a aussi un certain nombre de motifs de déception que je ne peux 
m’empêcher de partager : 

- Le projet de reconfiguration du service SAWE n’a pas été mené 
alors même que certains de ses agents avaient exprimé la volonté 
de diversifier leurs missions, notamment au service de la recherche. 
C’est fort regrettable. 

- Le projet d’une étude organisationnelle de nos fonctionnements 
confiée à un bureau d’étude indépendant n’a pas pu être mené, faute 
d’adhésion, c’est aussi très dommage, d’autant plus que son utilité 
avait été reconnue par des personnes extérieures à notre UFR, et 
que ce serait la seule voie à mon sens pour dépasser les blocages 
nombreux de notre UFR, l’encastrement de ses relations sociales, 
et son absence de projet véritablement collectif.

- Deux autres projets n’ont pas également pu aboutir, de manière 
fort regrettable, car ils auraient contribué à asseoir la position de 
notre composante à la fois au niveau local et territorial, et au ni-
veau européen : le projet d’un master interdisciplinaire autour des 
Relations frontalières et transfrontalières qui était sur le point de se 
monter avec nos voisins de l’université de Neuchâtel, et le projet d’un 
programmes de cours et d’ateliers dans le cadre de l’alliance STARS 
EU, programme dédié à l’éthique des sciences et des technologies 
où nos disciplines, y compris les lettres, auraient eu tout leur rôle à 
jouer dans une alliance dominée par des universités de technologie. 

- En conclusion, je dirais que les projets ont été nombreux mais les 
difficultés et les obstacles l’ont été aussi, et je regarde avec regrets 
l’enclenchement d’une dynamique institutionnelle, et ce n’est pas 
faute d’avoir tenté de s’y opposer, qui conduit à une aspiration des 
compétences et prérogatives de notre UFR au profit de superstruc-
tures bureaucratiques de gestion de l’enseignement supérieur et de 
la recherche. 

- Bref, le temps est venu pour moi, de passer la main. 

Pour finir, et parmi les vœux que je formulerai, il y en aura donc 
essentiellement un, pour notre futur Doyen et son équipe. Yohan 
SAHRAOUI n’est pas là, ni Carolane SANCHEZ, mais Xavier GIRAR-
DET, membre de sa future équipe, est présent. Et bien fais mieux ! 
Faites mieux avec votre équipe !
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Au cours des deux dernières années, des chercheuses et des chercheurs des Logiques de l’Agir (UR2274) ont été distingués à plu-
sieurs reprises pour la qualité de leurs travaux. Ils ont obtenu des prix scientifiques et des distinctions honorifiques décernées 
par des sociétés savantes attestant de l’excellence de leurs contributions à la recherche.

Céline Marty a obtenu le Prix de thèse de la MSHE 2023 pour sa thèse intitulée « La philosophie de l’autogestion d’André Gorz : travail, 
écologie et temps de vie » (dir. Laurent Perreau, Université Marie et Louis Pasteur, Logiques de l’Agir). La thèse a été publiée aux 
PUF : L’écologie libertaire d’André Gorz, 2025.

Ariel Guillet a été lauréat du Prix jeunes chercheurs de la Fondation des Treilles en 2022. Sa thèse (dir. Laurent Perreau, Université 
Marie et Louis Pasteur, Logiques de l’Agir) a été distinguée par le Prix de thèse de la MSHE 2024.

Lora Mariat a publié sa thèse (dir. Arnaud Macé, Université Marie et Louis Pasteur, Logiques de l’Agir) sous le titre Les Savoirs de 
l’invisible. De la météorologie ancienne à la philosophie platonicienne (Classiques Garnier, coll. Kaïnon 28, 2025). Cet ouvrage a été 
distingué par le Prix Reinach 2025 de l’Association des études grecques en France. 

L’ouvrage de Paulin Ismard (Université d’Aix-Marseille, Anhima) et Arnaud Macé (Université Marie et Louis Pasteur, Logiques de 
l’Agir), La cité et le nombre. Clisthène d’Athènes, l’arithmétique et l’avènement de la démocratie (Paris, Les Belles Lettres, 2024), s’est vu 
décerner le Prix Jacqueline de Romilly  de l’Association des études grecques en France. 

Chloé Santoro a rédigé sa thèse sous la direction d’Arnaud Macé (Université Marie et Louis Pasteur, Logiques de l’Agir) et Yves 
Sintomer (Université de Paris VIII, CSU-CRESPPA) : « La nouvelle Athènes. Sur la possibilité d’une rencontre entre la cité ancienne et 
les aspirations démocratiques contemporaines ». Elle a reçu le Prix du Collège de France pour les jeunes chercheuses et les jeunes 
chercheurs pour sa quatrième édition en 2025. À l’occasion de la réception du Prix, Chloé Santoro prononcera au Collège de 
France, le 10 décembre 2025, une conférence intitulée « Athènes. La démocratie comme institution de l’intelligence collective ».  

Les 11 et 12 décembre derniers, les étudiantes de la licence METI ont filé en train vers Bâle pour 
une immersion culturelle. Voici un résumé rapide de leur voyage : «Nous avons pu profiter de la 
Fondation Beyeler, un écrin architectural baigné de lumière naturelle, où l’exposition de Yayoi 
Kusama nous a captivés, entre miroirs infinis et univers hypnotiques. Deuxième jour, direction 
l’exposition « Geister » au Kunstmuseum consacrée aux fantômes à travers l’art. La scénographie 
de l’exposition nous mettait directement dans l’ambiance, avec des lumières tremblotantes et des 
pièces plongées dans le noir avec une silhouette fantomatique. Enfin, le musée Tinguely et ses 
incroyables sculptures mécaniques, constituées de pièces de rebut, comme tout droit sorties de 
son atelier. Ses oeuvres qui s’animent au rythme de multiples engrenages.»
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Le 23 octobre 2025, une journée d’étude sous la direction d’Audrey Becker a analysé 
les pratiques diplomatiques tardoantiques, réunissant des spécialistes des empires 
romains, sassanide, indien et chinois. Les 3 et 4 novembre 2025, le colloque inter-
national « Vico, l’Antiquité et les Arts visuels », organisé par Anna E. Signorini, a ex-
ploré le rôle des signes visuels comme langue originelle. Le laboratoire a également 
accueilli la 29e Rencontre du réseau national des Gypsothèques les 16-17 octobre 
2025, sous l’accueil de Sophie Montel et Emy Faivre. Deux thèses ont été récemment 
soutenues : celle d’Émeline Bourcerie (dir. A. Gonzales) sur la mesure du temps à 
Rome et celle de Claire Mercier (dir. A. Gonzales) sur la réception de l’Antiquité dans 
la publicité. Dans le domaine éditorial, Benjamin Goldlust a assuré la direction et 
l’introduction générale du premier tome des Saturnales de Macrobe aux Belles Lettres. 
L’établissement du texte est de Tristan Isaac, la traduction est cosignée par Benjamin 
Goldlust et Tristan Isaac, et le commentaire réunit Nicole Belayche, Yann Berthelet, 
Benjamin Goldlust et Tristan Isaac. Enfin, l’ouvrage collectif Sequania, incluant des 
contributions de Sophie Montel et Bassir Amiri, a été publié sur OpenEdition.

En octobre 2025, le projet TerriFer a présenté un bilan sur la métallurgie du fer en Bour-
gogne-Franche-Comté. À l’échelle internationale, Charlotte Fauve et Claire Houmard ont 
publié Alaska, l’usure du monde (Seuil, 2025), relatant des fouilles archéologiques menées à 
Quinhagak. En avril 2026, Quentin Verriez et les membres du laboratoire co-organisent les 
22èmes Journées Scientifiques du CNFRAA sur la vulnérabilité des mondes polaires. Le par-
cours des membres est jalonné de distinctions : Émilie Gauthier a été nommée à la Légion 
d’honneur en juin 2025 pour l’excellence de ses recherches en archéologie. Quentin Verriez 
a reçu le prix de la science ouverte 2025 pour sa thèse visant à rationaliser les pratiques nu-
mériques en archéologie, et Rebecca Perruche a obtenu le prix de thèse Yves Burnand 2025 
pour ses travaux sur l’histoire de la Gaule.

Le laboratoire Logiques de l’Agir enregistre plusieurs distinctions académiques pour ses cher-
cheurs et doctorants. Céline Marty a obtenu le Prix de thèse de la MSHE 2023 pour ses travaux 
sur André Gorz (dir. L. Perreau), publiés en 2025 aux PUF sous le titre L’écologie libertaire d’André 
Gorz. Ariel Guillet a été lauréat du Prix jeunes chercheurs de la Fondation des Treilles en 2022 et 
du Prix de thèse de la MSHE 2024 (dir. L. Perreau). Lora Mariat a publié sa thèse, Les Savoirs de 
l’invisible (Classiques Garnier, 2025), sous la direction d’Arnaud Macé, ouvrage récompensé par le 
Prix Reinach 2025 de l’Association des études grecques en France. Ce même organisme a décerné 
le Prix Jacqueline de Romilly à Paulin Ismard et Arnaud Macé pour leur ouvrage La cité et le nombre. 
Chloé Santoro a reçu en 2025 le Prix du Collège de France pour les jeunes chercheurs (thèse dir. 
A. Macé et Y. Sintomer) et présente une conférence sur la démocratie athénienne le 10 décembre 
2025. Le laboratoire signale également la mise en ligne du webdocumentaire de Jean-Paul Goux 
sur les mémoires ouvrières de Valentigney.

Le 28 mars, le laboratoire LASA, a organisé la journée d’étude Intimités menstruelles. Objets, 
images et dé/médicalisation, co-organisée avec le CRIT dans le cadre du projet « Mémoires mens-
truelles » du réseau Cépicorage, s’est tenue au Salon Préclin de l’UFR SLHS. Le 23 mai, le LaSA 
a également organisé sa Journée des doctorant·e·s au Grand Salon de l’UFR SLHS, offrant un es-
pace d’échanges et de valorisation des travaux doctoraux. En fin d’année, deux journées d’étude 
ont complété cette dynamique : Ethnoscope, le 2 décembre, consacrée à l’usage des images en 
socio-anthropologie à la MSHE, puis, le 10 décembre, la première édition des journées « Actua-
lités de la socio-anthropologie » autour de la thématique de la période périmortem, accueillie à 
l’amphithéâtre Ledoux de la MSHE.

PARUTIONS

Actualités des laboratoires
L’INSTITUT DES SCIENCES ET TECHNIQUES DE L’ANTIQUITÉ (ISTA – UR 4011)

LOGIQUES DE L’AGIR (UR 2274)

LABORATOIRE CHRONO-ENVIRONNEMENT (UMR 6249)

LABORATOIRE DE SOCIOLOGIE ET D’ANTHROPOLOGIE (UR 3189)

Portrait de Chloé Santoro
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Le laboratoire ELLIADD signale la publication du webdocumentaire « Des mémoires ouvrières 
aux Mémoires de l’Enclave », consacré à l’œuvre de l’écrivain Jean-Paul Goux. Ce projet mul-
timédia explore l’histoire et la mémoire ouvrière de l’enclave de Valentigney, s’appuyant sur 
des archives et des témoignages pour documenter les transformations de ce territoire. Cette 
réalisation s’inscrit dans les recherches du laboratoire sur les formes de narration documen-
taire et la médiation des mémoires collectives par les supports interactifs, offrant un accès 
renouvelé aux dynamiques sociales et industrielles de la région. «Des mémoires ouvrières aux 
Mémoires de l’Enclave» : 

https://actu.umlp.fr/article/le-webdocumentaire-des-memoires-ouvrieres-aux-memoires-de-
lenclave-de-jean-paul-goux-en

Le Centre Lucien Febvre a récemment organisé deux événements scientifiques marquants. 
En novembre 2025, le séminaire « Repenser le Cercle de Meaux : érudition biblique et vision 
mystique » a proposé une réflexion approfondie sur le Cercle de Meaux, en interrogeant ses 
pratiques érudites, ses lectures bibliques et ses dimensions mystiques, à partir d’approches 
croisées en histoire et en histoire religieuse. Quelques jours plus tard, le Centre a également 
été impliqué dans l’organisation du colloque conclusif du projet ORESM, réunissant chercheurs 
et chercheuses autour des enjeux liés aux sources, aux méthodes et aux renouvellements his-
toriographiques, et favorisant les échanges scientifiques à l’échelle nationale.

En 2025, entre autres, le CRIT a organisé le colloque « Romanticism and Ice » ainsi qu’une journée 
d’étude dédiée à Michel Serres. Laurence Dahan-Gaida et Fabien Ferri ont publié Diagrammes, 
Formes et métamorphoses (2025). Le laboratoire assure, en lien avec ses partenaires, le catalogage et 
la valorisation du fonds Catherine Velay-Vallantin (littérature de jeunesse), coordonné par Annick 
Louis, Thomas Dandin, Julia Peslier. Le CRIT prépare pour mai 2026 un colloque à Montréal sur 
l’imaginaire polaire et accueillera l’artiste Sidonie Bilger en résidence pour l’année 2026. L’unité 
s’appuie également sur les travaux de ses membres à l’IUF, notamment Iana Atanassova, organi-
satrice de l’initiative « l’IUF dans le cartable » prévue en mars 2026, Sylviane Cardey-Greenfield 
(Linguistique) et Mathieu Servant (Sciences cognitives). En juin 2026, Annick Louis, Laurence 
Dahan-Gaida, Nella Arambasim et Julia Peslier organiseront à Besançon le congrès de la SFLGC 
sur les « éthiques de la littérature ».

Du côté de la psychologie cognitive, plusieurs actualités ont récemment marqué la vie du labora-
toire. Tout d’abord, la parution de l’ouvrage Les secrets de la prestidigitation, coécrit par André 
Didierjean et Cyril Thomas et publié aux éditions Odile Jacob, qui propose un éclairage original sur 
les liens entre magie et sciences cognitives. Par ailleurs, André Didierjean a été nommé membre 
senior de l’Institut Universitaire de France (IUF) à compter du 1er octobre. Cette distinction fait 
écho à la nomination de Cyril Thomas comme membre junior de l’IUF en 2024, faisant de l’équipe 
l’une des plus représentées en France en matière de membres IUF actifs. Enfin, le laboratoire s’est 
récemment enrichi avec l’arrivée de Gaëtan Thibaud, nouveau collègue en psychologie cognitive, 
dont les travaux s’inscrivent dans le champ de la psychologie évolutionnaire.

PARUTIONS

Actualités des laboratoires
ELLIADD (UR 4661)

CENTRE DE RECHERCHES INTERDISCIPLINAIRES ET TRANSCULTURELLES (CRIT – UR 3224)

CENTRE LUCIEN FEBVRE (CLF – UR 2273)

LABORATOIRE DE PSYCHOLOGIE (UR-3188)


